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periode heroique qu'il reflechira et se determinera. Aussi l'auteur insiste-t-il
sur sa participation au mouvement liberal des etudiants puis, ä partir de
1821, ä la Charbonnerie. C'est une täche qui n'est pas toujours facile car
souvent l'action personnelle de Buchez ne se detache pas de l'action collective
du groupe auquel il s'est integre. Cependant l'auteur, remarquablement
informe, a reussi un tableau ä la fois nuance et precis des lüttes politiques et
ideologiques auxquelles participa le jeune homme, reliant habilement son
röle personnel au recit plus general des evenements. II a su rendre ä la
Charbonnerie son caractere international que les historiens liberaux de 1830,
longtemps suivis par leur successeurs, ont generalement passe sous silence,
soucieux de souligner au contraire ses traits purement nationaux. En passant,
il montre le röle d'intermediaire joue par James Fazy entre la Charbonnerie
et l'organisation de Buonarroti. Toute cette partie constitue une remarquable
mise au point sur un sujet bien delaisse par Phistoriographie frangaise de
ces dernieres decennies.

Emprisonne ä la suite de l'affaire de Beifort, Buchez fut acquitte. L'echec
des tentatives de soulevement amena beaueoup de conspirateurs ä repenser
les raisons de leur engagement et ä remettre en cause les fondements de leur
action. C'est d'abord au sein de la löge des Amis de la Verite, oü il revetira
les plus hauts grades, que Buchez et ses amis se livrent ä ce travail. Comment,
sous la double influence de Kant et de Bentham, ils elaborerent une conception
mdividualiste de la societe, comment Buchez, soucieux d'y apporter une
justification scientifique, evolua vers le positivisme et, surtout, par l'influence
des Annales de ligislation et de jurisprudence de Pellegrino Rossi, Sismondi
et Etienne Dumont, decouvrira une dimension nouvelle: celle de l'histoire,
tout cela est retrace de main de maitre.

Cette orientation nouvelle allait faciliter le passage de Buchez et de
beaueoup de ses amis au saint-simonisme, passage qu'Isambert analyse
avec la meme clarte1.

Geneve Marc Vuilleumier

W. O. Henderson, J. C. Fischer and his Diary of Industrial England 1814—
1851. London, Frank Cass & Co. Ltd., 1966. In-8°, XVI+148 p.

L'ouvrage de M. Henderson — le premier ä presenter Pindustriel schaff-
housois et anglophile au public insulaire — a l'ambition d'etre un condense,
du style abstract. Et il l'est, rationnel et concis, abritant une information
abondante sous un format qui ne decourage pas.

Johann Conrad Fischer a dejä sollicite plusieurs historiens: K. Schib
publiait son Journal en 1951; R. Gnade, H. Boesch et B. Schudel en ont

1 On regrettera que l'editeur n'ait pas juge bon de munir cet ouvrage, edite avec le
concours du CNRS, d'un index des noms.
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donne les biographies les plus marquantes. Et M. Henderson y recourt
largement, tout en ptecisant le cas echeant. Mais si, pour les besoins de sa

propre biographie, il fait le point de leurs publications, cela ne constitue
qu'une tranche maigre de l'ouvrage. Son optique principale est le versant
anglais du Journal de Fischer. Delaissant tres vite les coordonnees suisses du
developpement industriel et les vicissitudes helvetiques de l'entrepreneur
metallurgiste, il commente essentiellement ses voyages en Angleterre. Car

J. C. Fischer fut un spectateur privilegie de la revolution industrielle; son
sens des public relations Pintroduisit dans les meilleurs parmi les laboratoires
de celle-ci et aupres de certains d'entre ses demiurges.

Sa contribution aux developpements de la siderurgie en Suisse procede

largement des experiences et des relations acquises ä l'etranger, sur le
continent et particulierement en Angleterre. II est l'un de ces nombreux Suisses

du XIXe siecle commengant, seduits par les progres scientifiques, techniques
et economiques d'autres nations — seduits parfois jusqu'ä abandonner leur

pays. Mais il saura decliner les offres du tsar l'invitant ä s'etablir en Russie.

Et s'il implante plusieurs acieries extra muros (Jura frangais, Allemagne,
Autriche), il restera fidele cependant ä ses petits ateliers du Mühlental.

La carriere de J. C. Fischer, Henderson la rappelle brievement (p.l ä 23),
est celle d'un entrepreneur servant simultanement la science et les arts de

la metallurgie, comme inventeur et artisan. Fils et petit-fils de chaudronniers,
il debute dans le cuivre, annexe rapidement d'autres ateliers ä la forge de

son pere et entame une carriere de siderurgiste. Le Systeme continental avait
mis quelques maitres de forge au pied du mur, dont Fischer, et il fallait
trouver la Solution d'un acier fondu au creuset valant les qualites anglaises.
C'est le debut de recherches opiniätres autour des creusets, des procedes
de fönte, des alliages d'acier et meme du fer malleable. Independamment
des decouvertes anglaises, il fait les siennes, cultive, lors de ses voyages, les

comparaisons entre ses echantillons et les qualites anglaises, discute, suggere,
ameliore. Fischer produisit de l'acier pendant cinquante ans dans ses trois
ateliers du Mühlental. L'excellence de ses produits non seulement lui attüa
la notoriete publique, mais sucita la crainte de ses concurrents. C'est que,
entrepreneur infatigable, il devint un veritable ambassadeur de l'acier suisse

et conquit un marche important, deployant vers l'Allemagne, l'Autriche et
la France son rayon d'exportation.

Mais il n'en tüa point fortune. Deliberement Homme d'affaires, oui.

Capitaliste, non. II se complait dans ses petits ateliers du bord de la Durach,
utilisant son courant pour seule energie; et artisan il restera, jusqu'ä la fin de

sa vie. Paradoxalement, les qualites de cet «entrepreneur international»,
curiosite, esprit d'invention et de conquete, demeurent ponderees par les

methodes les plus traditionnalistes de l'artisanat. Et c'est d'autant plus
paradoxal que Fischer se trouve ä la pointe de la ferveur industrielle; mais

ses rapports etroits avec l'Angleterre, les points d'appui trouves dans ses

manufactures n'ont guere converge vers une reforme de ses propres methodes
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d'exploitation. Attentif au souffle des nouveautes anglaises et depourvu
d'audace, simultanement. II illustre les contradictions qui proliferent dans
une economie s'eveillant ä des struetures neuves.

«J'aime mon pays et ne voudrais pas m'en absenter trop longtemps,
cependant plus je vois l'Angleterre, plus je regrette d'avoir consacre le
meilleur de ma vie ä un pays oü les possibilites d'un homme sont si restreintes»
(cite par W. O. Henderson, p. 28).

Suivons-le donc dans ses itineraires anglais (p. 24 ä 83). Entre 1794
et 1851, J. C. Fischer effectua neuf visites outre Manche. Son art de queter
des lettres d'introduetion et sa reputation de metallurgiste en firent un vi-
siteur tres agree et ä l'opinion autorisee. L'auteur souligne l'interet de ses
reflexions pour les historiens de la revolution industrielle. 11 entreprend de
commenter cette partie des chroniques de Fischer qui concerne ses sejours
londoniens et ses parcours dans les districts industriels d'Angleterre (triangle
Londres-Leeds-Liverpool). II s'agit lä d'une interpretation meticuleuse des
relations issues de voyage en voyage. Puisant dans les sources publiees,
les manuscrits des Archives Fischer et deteetant par ailleurs les traces
laissees par le Schaffhousois dans les documents anglais de l'epoque, l'auteur
explique le detail des etapes, les objectifs et les resultats des voyages effectues.
A l'appui de ses observations, il publie en appendice des extraits traduits
en anglais du Journal de Fischer (p. 125 ä 167).

A Londres, J. C. Fischer se rend pour voir les progres de l'industrie
metallurgique, interroger des experts sur ses alliages d'acier-nickel, conclure
des affaires (s'assurer des commandes, vendre ses proeedes). Dans les regions
industrielles, du textile ä la siderurgie, en passant par la manufacture de
Wedgwood, il neglige peu d'aspects techniques et scientifiques que revet la
formidable metamorphose du monde anglais. A Paffüt des inventions, tout
frappe son regard (metallurgie, travaux de genie civil, vapeur, chemins de
fer, industrie du gaz, Photographie). Et sur tous ces terrains d'investigation
le guident des ingenieurs, techniciens, chefs d'entreprise. L'ampleur de ses
contacts londoniens et anglais etonne: savants chimistes eminents, physiciens,
inventeurs (Michael Faraday, W. T. Brande); auxquels s'ajoutent les succes-
seurs de quelques pionniers de la revolution industrielle (Josiah Wedgwood
junior, James Watt junior, Matthew Robinson Boulton, la famille Huntsman,
etc.). De la conjonetion de ces rencontres, de ces visites d'entreprises,
d'institutions (Monnaie Royale, British Museum, etc.), resulte une solide
connaissance de tout ce qui agite l'Angleterre ä cette epoque. Mais il ne faut
attendre de Fischer aucun jugement de valeur sur une societe bouleversee.
Conscient des prodiges auxquels eile donne le jour, il n'est captive que par
les proeedes de fabrication et leurs astuces, par Pingeniosite des hommes qui
y president, par les debats d'ordre technique. Les modalites sociales du
phenomene industriel lui echappent ou le laissent indifferent. Chez lui,
l'explication d'une misere manifeste ä Londres est une affaüe vite reglee: «C'est
Palcool qui rend pauvre et miserable cette ville. » estime-t-il (p. 162).
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Pour ne rien omettre, M. Henderson consacre un chapitre ä la dynastie
des Fischer, suivant jusqu'au XXe siecle les etapes helvetiques ou etrangeres
de leur rayonnement scientifique et economique (p. 84 ä 94).

Outre les fragments de Journal dejä signales, l'auteur publie la traduction
de certains documents relatifs aux realisations techniques de J. C. Fischer
et k ses voyages (articles, correspondance avec ses interlocuteurs anglais,
brevet, contrat, etc.,p. 95 ä 124). Une table des monnaies, poids et mesures,
plusieurs cartes facilitant Pintelligence de ses itineraües et de l'espace
economique de ses entreprises completent utilement l'ouvrage. Quand on
aura dit enfin que des notes precises, precieuses etaient vigoureusement
chacun de ses chapitres, on realisera la parfaite economie du petit livre de

W. O. Henderson.

Paris Biatrice Herren

Leon Epsztein, L'iconomie et la morale aux dibuts du capitalisme industriel
en France et en Grande-Bretagne. Paris, Armand Colin, 1966. In-8°,
355 p. (Ecole pratique des Hautes Etudes, VP section, Centre d'etudes
economiques).

Les preoecupations actuelles des historiens de la revolution industrielle
s'orientent vers les etudes economiques ou sociales, sur Penrichissement des

uns et Pappauvrissement des autres, ainsi que sur leurs methodes d'action.
L. Epsztein prend deliberemment Poption contraire: le mobile du gain,
Penrichissement etant le centre d'interet des bourgeois du XIXe siecle, il se demande

quelles furent les reactions suscitees par cette morale utilitariste et materia-
liste dans cette bourgeoisie elle-meme, les theoriciens socialistes etant laisses

de cöte. L'histoire des idees vient ici relayer l'histoire des faits en France et
en Angleterre que l'auteur choisit pour champ d'etude. Apres une rapide
analyse des quatre grandes vagues de speculation (1807, 1824—1825, 1835 ä

1836, 1845—1846), oü quelques generalisations hätives deparent un recit
alerte, il passe une revue succinete des theoriciens classiques de l'economie
et de quelques ecrivains qui sacrifierent au culte de Por; Balzac par exemple.
Ensuite, dans le reste de l'ouvrage, il s'attache ä l'etude de plusieurs groupes
d'hommes ä l'esprit non conformiste. Plus d'un est oublie aujourd'hui, mais
merite d'etre rappele pour avoir exerce une influence souvent reelle sur ses

contemporains. L. Epsztein nous emmene alternativement en France et en

Angleterre, ä la quete d'etudes economiques, philosophiques, religieuses hostiles

ä l'esprit regnant. II est impossible ici de suivre cette imposante liste.
En gros, eile opere une distinction entre les economistes penchant vers le

socialisme comme Sismondi, Buret, Craig, J. S. Mill et d'autres, et les

chretiens, catholiques ou protestants, orthodoxes ou dissidents qui, au nom
de la charite, du respect des etres humains, de la simple justice, s'attaquent
au liberalisme et ä ses effets. La misere ouvriere, ses causes, les remedes ä

lui appliquer, voilä les preoecupations majeures de ces auteurs. L. Epsztein
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